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- Je-vous trouve-encorqi chnrmant,. avec 70d propositions!1
Allons, cil gsad, messieurs l1,Je vous d.vortis que. j'ai quatrq
coupà de feu à tirer, une elague tt une rapière dont je Bais me
gervir... Ah 1 vous- vo'ulez relancer leo an'glier jusque dans sqa
bauge 1 Très-bien 1 alors nous al!ons on découdre, et vive Dieu I
il vous en cuira

Il dégaîna, se plaça au bas de l'escalier, afin de ne pas 6tre
pris par derrière, et se mit en garde, un pistolet d'une >x;ain et
son 6p6o do l'autre.

En ce moment, une lumière immense inonda les abords du
fleuve, et des chants religieux éclatèkent aie uîoeréxrm.

-Oh 1 ohi1 qu'est cela ? fit le capitaine, une procession à
cette heure 1 Mon Dieu que je regretté donc de ne pouvoir y
assister!1

Au même instant, plusieurs hommes arnmés de torches. se
penchèrent sur le parapet du pont.

- Eh I capitaine, cria l'un d'eux, qu'est-Ce que vous faites
donc là ?,nous vous attendons.

- C'est-toi, Clair-de-Lune, mon ami ; je ne demanderais
pas mieux que de te rejoindre, mais ces messieurs s'y opposent;
ilà. tiennent absolnment-à me pendre.

-Oh 1 oh 1 c'est comme coea? reprit Clair-de-Lune;, ah
bien -nous allons rire. Couchez-moi tous -ces manteaux en joue,
'Vous autres, au lneindrQ. * mouvemfent, tuez-les comme des chiens,
et nous, garçons, au capitaine I

Plusieurs èoràes9, sans douite ý,r4 irqes à l'aývace, feiront
lantc4i. adesu la parapet, ûbt une dizaine -de-vauriunDs, à la

-. tûte desquels se trouvait Clair-de-Lune, se laissèrent glisser
eômme-des chats Io long de ces cordes, et tombèrent tous pêle-mC.le

'sur le 'terre-plein.
- Je crois que je-no serai-pas encore pendu pour cette fois,

S'écria le capitaine; qu'en -pensez-vous, mes gentilshommes ?
- Messjur8, messieurs!- s'écria un des gentilshommes en se

pl4eant devant ses amis, ne nous faisons pas une mauvaise-que-
relie, avec ces drôles.,-

-Drôles I le mot. eât dur, grommela Clair-i4e-lune. Char-
geons-notis,cipitine ? i efu a n'oli 'e i

- Patireceraiiln-atpsëluor*c ms.1
sieurs, ils n'ont pas la moindre teintture de.politesse.

Mezsieurs, reprit 'n autre gentilhomme; -nous n'avons
pas un -instant à pe .rdre -.; abandiiions cet lomme; d'ailleurq .
nous. le retrouveronsfaclemért dès quqe cela - ouslaira. _-

- Dautant plus facilement, mes bcs&ut oiseaux de nuit,
que je yens chercherai noi aussi, reprit-le capit2LiÉ,et.que-pout- -

être je vous rctrouveraipIùs tôt que. -tÔuýua'e:spérez. . Allez,
Î,,joutaPil avec majCsté, .je vous ac*nite. la, vie ; betez-vous-àe-

jouer des-jarnbes,.il n!est pas. trop.tôt.pour-otre sûret4.
- Misérable 1 s'écria un des gentilshommes en faisant un

pas en avant.
- Ah!1 pas dc gros mots 1 fit Clair-de-Lune, ou sinon je donne

l'ordre de tirer sur vous comme sur des canards. Rlemerciez le
capit aine, sans lui vous seriez déjà morts; sans plus tarder,
profitez de sa magnanimité.

Les inconnus n'étaient pas les plus forts; ils comprirent et
renoncèrent à soutenir plus longtemps une discussion qui pouvait
mal tourner pour eux.

L'un après l'a utre, ils sautèrent dans l'embarcation du capi-
taine, traversèrent, en courant le bateau de blanchisseuses et
z'éparpillèrent sur. le talus.

zCependant l'un d'eux s'arrêta un instant, et, se tournant

verg 1'avgoturler, il la salua do Ms a nl jat duis tôii.de

-Au.ý ravoir, calitaiýe iV4
-ùrov6ir, iuohseignohrklo-chevaIi rd uirpolt

la capitaine *~,e lent fira isatl arpt

-Oh 1 ça n'en vaut pas la peine, 4pal.evaurien.
- tirouvc 3*? Cepenidant je t'a jie je e9rmnençais à

Otre assez embarrassé. Enfanen parlons p1lu8._ Âtention I voici
la mnoment< o hacun à notre,,poste, et servons, s'il est possible, un

fad ý0btys n&ttcr à mesiqfjs ý8 t>a
La capitaine se dirigentalor-ern frisant sa moustache vers le

théâitre de Tabarin. 1 . ' X,1
En mémo te3mps quo lui, un autre homme arrivait et se

faufilait à travers les rangs pressés des badaudsz arrêtés dovant
l' iksigner Mondor.

cet hdnbme, le capitaine cligna de l'oeil en le reconnaissant
c'était le comte Jacques de Saint-Hyrem. Le capitaine alla tran-
quillement se placer derrière lui.

. lies chants religieux se rapprochaient de plus en plus;
les cris et les parades avaient cesdM$; la procession débouchait sur
le Pont-Neuf.

Auitant qu'on en pouvait juger, cette pression devait se
composer d'une quattté énorme de pittuts, &% tite, pénétra-it
sur-le pont, que s4 q9eue n'avait ýas encore fini de sortir de
l'élise Saint-Germainy L'Âuxerrois.

I~'~~rdve~situn détachement de pistoliers à' cheval,
sonnant des fanîarespuis uivaicnt des pénitents, la tête recouverte
de cagoules, marchent sur -vingt.iiinq dolront et teàant obacun
Un cierge lamin- -

L'effet proauit 'par cette procession, qui travcrsaitJentement
la foule-.découverteo.et aigenouillde respectueusement sui.sou ps-
sage, par ratte ut ombre, eu-dessus. de ce flex've.dout les eaux
limoneuses- RtaietlaluIeur-des cierges et~ dont les flots, en- se
brisant sur les, rives, às~mbajout accompagner. lpgubrementiles
obnnts rçlîgiçx,avait quelque choze de saisisâaht, d4érange et

*mC.me-de fantist.ique,
la ':tfte de la procession atteignait presque le chOval. de

li.'ronze lorsque le Com1e de Saint-fflyrom mit bîî qumcpt son
-feutre sur sà-t8te, enu;ciiant ýd7' àair do mïépris

Au« ài41e.Ies P.apaul et vive la Beligion-1
Ehtei tin- caia t1 i ir Ut<juoiiquel est donc

cei parpail lot
-A- bas la bncâs 'ét'es inômeries x'omainestTcprit le

à. baj-la mcc!e- hurlèrent mne vingtaine d'individus
dissémina" dans la foule et qui, dégaminant leurs épées, essayèrent
de se raÈ3proeher du comte.

- Aux parpaillots 1 aux parpaillots!1 cria le capitaine d'une
voie de tonnerre. Vivi la messe î Vive le roi! À nous les
,hérétiques 1

Ce cri fut. Iépét6 aussitêt *par une foule d'in.dividus qui
emplissaient.presque la plac Daup4ine.

tes bourgeQis, les cocardeaux et les tire-laines se molèrent
aussitôt à la querelle et commencèrent à crier à qui micuz
mieux :

- Vive la messe 1 à no us lcs hérétiques 1
Ce cri, comme une trainée de poudre, s'étendit aussitôt d'un

bout du Pont-Neuf à l'autre, et une m6lée terrible s'engagea sur
toute la longueur du pont.


